
LES PROPHETES : POUR QUE LE PEUPLE VIVE

INTRODUCTION A LA LECTURE DES PROPHETES
Aux temps d'une sagesse


Avons-nous atteint le plafond du officielle, ordonnée, préférée, 
possible? N'y a-t-il pas d'autre issue?

il n'y aura pas lieu à l'aventure 
La somme de tout ce qu'on a fait

puisque, judicieusement,le présent
comblera-t-elle la mesure


ne nourrira pas de chimères

de tout ce que nous attendons de la vie?
(Mario Benedetti)

1. BESOIN DE PROGRESSER
De la lecture du Pentateuque se dégage clairement que la proposition de Dieu a une finalité : la vie de l'homme. C'était la raison du titre du volume antérieur : *Le Pentateuque : pour que l'homme vive+. Mais aujourd'hui encore en plus de ces faits, qui ouvrent de nouveaux horizons d'espérance à la vie, *il faut signaler d'autres vraiment graves et préoccupants, comme "la culture de la mort...". Nous découvrons la racine commune de ces faits et de ces situation négatives dans les attitudes et les systèmes sociaux égoïstes de coexistence et dans l'organisation de la société+ (SP 1.2)

Comme une proposition d'orientation et de guide pour répondre aux défis que nous lance le temps présent dès ces situations négatives, les nn. 6 et 13 du précité document capitulaire donnent une norme qu'ils expriment, respectivement, par cette double formulation : *A l'exemple de Jésus, le Prophète+ et *notre façon de suivre Jésus, le Prophète+. Celui-ci est caractérisé, d'une part, par sa condition : *il est puissant en paroles et en oeuvres+ (n. 13) et, pareillement à cette double réalité, le document insiste sur le besoin que nous avons de *devenir signe et expression de la Parole de Dieu+ (n. 6).

Le présent volume prétend approcher les Prophètes en suivant cette perspective. Son titre : *PROPHETES : POUR QUE LE PEUPLE VIVE+ se veut un prolongement du précédent, *Le Pentateuque : pour que l'homme vive+.

2. LIVRES PROPHETIQUES

2.1. Rapport entre livres prophétiques et le Pentateuque.
Le Pentateuque nous avait conduit jusqu'au Jourdain et nous avait raconté le long cheminement qui aboutit au don d'une terre. Cette terre était conçue comme une *eutopie+, une bonne contrée, où l'homme pourrait satisfaire tous ses besoins et parvenir au bonheur et à la félicité. L'histoire, cependant, dans la suite de son déroulement révèle que cette *eutopie+ est devenue une *utopie+, un lieu inexistant, du moins pour la totalité du peuple de Dieu. Du fait même que de grandes portions de la population ont été dépossédées de ce que Dieu leur avait destiné, apparaît  un jugement négatif sur la situation actuelle. C'est pourquoi, l'histoire des vicissitudes du peuple, racontée dans les livres qui viennent après le Pentateuque, se veut un appel à raffermir la conviction que le temps présent peut trouver un chemin qui le rapproche de la *bonne terre+ préparée.

La Bible même se charge d'établir cette relation, comme nous pouvons le découvrir à partir de Ml 3,22-24 (= 4,4-6), les derniers versets du *bloque prophétique+. Il y est souligné, la condition médiatrice de Moïse : *Souvenez-vous de la Loi de Moïse, mon serviteur, à qui j'ai donné sur l'Horeb des prescriptions et des sentences pour tout Israël+ (Ml 3,22). Ce qui nous renvoie à la fin du Deutéronome : *plus jamais en Israël ne s'est levé un prophète comme Moïse+ (Dt 34,10). Mais, dans la ligne de la promesse d'un nouveau Moïse (cf. Dt 18,15-19), les versets suivants parlent de la venue du prophète Elie pour la conversion et, ainsi, la série des Prophètes apparaît en continuation de la mission de Moïse. Les héros de cette série (omettant les critiques que quelques-uns firent à la Torah) son écoutés comme les maîtres de la fidélité à la Torah de Moïse.

C'est ainsi que, après le Pentateuque où tout était orienté à manifester la bonté de la Loi de Dieu, comme un projet pour une coexistence droite entre les hommes, la Bible nous offre d'autres livres qui transmettent une histoire où est retracé la destinée de la Loi dans la vie du peuple.

Dans la prophétie, à la différence de la Loi où nous trouvons fréquemment notée l'époque par un  indéterminé *en ce temps-là+, on note, à chaque instant, la date, les événements individuels et la relation avec les rois d'Israël ou les empires. L'histoire y racontée est un témoignage qualifié que ce que Dieu a fait en faveur d'Israël jusqu'à l'entrée dans la terre (Pentateuque), a été anéanti par la suite. 

2.2. L'unité dans les textes prophétiques
Mais avec les versets ci-dessus cités se réalise, autour de la figure d'Elie, l'union des messages que nous parviendrons à partir d'Isaïe (Prophètes postérieurs) avec les récits consignés dans les livres qui s'étalent de Josué au 2 Rois (Prophètes antérieurs) : La mention du retour d'Elie renvoie à sa montée au ciel rapportée au 2 Rois 2,1-11.

Peut-être, que la répétition, intégralement, du texte a aussi le même caractère de référence : 2 R 18,13-20 ; 19 (sauf 18,14-16) ; en Is 36,1-38,8 ; 39,1-8. Si cela est exact, la répétition devrait s'entendre comme une invitation du dernier rédacteur à consulter la collection des prophètes postérieurs qui commencent avec Isaïe.

Ainsi se détermine l'unité du but de notre lecture cette année. Nous y rencontrerons continuellement des *Prophètes+, véritables protagonistes de cette histoire.

2.3. Extension des textes prophétiques
Dans la traduction grecque, ces livres se trouvent séparés. Les *messages+ prophétiques se transmettent à la fin de tout l'Ancien Testament, tandis que l'ensemble des livres, dès Josué au 2  Rois, avec les livres des Chroniques, Esdras et Néhémie, avec quelques histoires édifiantes (Ruth, Tobit, Judith et Esther) et avec l'histoire de la lutte pour l'indépendance face à la domination grecque dans les livres des Maccabées, constituent le bloc volumineux des *Livres Historiques+
Dans la Bible Hébraïque, par contre, seule la première séquence (de Josué au 2 Rois) apparaît à cet endroit, portant le nom de prophètes antérieurs : on y raconte l'histoire de la conquête de la terre (Josué), les luttes pour son établissement définitif (Juges), le passage des juges à la monarchie, d'abord avec Saül (1 Samuel) et après avec David (2 Samuel), l'histoire de la monarchie depuis Salomon jusqu'à Josaphat, au Sud et jusqu'au commencement du règne d'Akhazias au Nord (2 Rois) et depuis ce moment jusqu'à la disparition de deux royaumes (2 Rois).

Cette histoire continue avec les Prophètes postérieurs où nous trouvons d'abord trois textes de messages d'une considérable extension : Isaïe, Jérémie et Ezéchiel, suivis de textes plus brèves, réunis pour former le livre des Douze Prophètes. Leur enchaînement semble être disposée en trois périodes, telles que la pensée du collectionneur les avait conçues : domination assyrienne (Osée, Joël, Amos, Abdias, Jonas, Michée), décadence assyrienne (Nahoum, Habaquq, Sophonie) et domination persane (Aggée, Zacharie, Malachie).

3. QU'EST-CE QU'UN PROPHETE ?
Le titre de Prophètes, cependant, nous dit bien peu de chose sur la nature de ces livres. Pour commencer, la forme dont ils sont écrits n'est pas uniforme : tandis que dans les prophètes antérieurs les paroles de ces personnages semblent s'évanouir dans une succession d'innombrables événements historiques, c'est tout le contraire qui arrive dans les prophètes postérieurs. Dans le premier cas nous rencontrons un intérêt manifeste de transmettre ce que les dits prophètes ont fait, dans le second sont rapportés des discours entiers et on n'a pas de recours à la narration que si celle-ci s'avère indispensable pour situer ces discours dans la vie du personnage.

D'où la nécessité de tenter de mieux déterminer la nature du prophétisme afin de mieux expliciter la caractère des textes prophétiques que nous lirons. Pour cela, on essaiera de découvrir, à partir des noms dont ils sont désignés, la signification de leur fonction.

3.1. La signification du nom prophète
3.1.1. Ambiguïté de ce mot
L'utilisation actuelle du terme *prophète+ porte les traces de l'ambiguïté. Dans le langage courant on l'emploie pour désigner la personne qui possède le pouvoir de prévoir les événements futurs. Mais aussi, et cela de plus en plus fréquemment, le même terme est employé se référant aux membres de l'Eglise, laïcs ou religieux dont on affirme, par exemple, dans la Lettre de mars 1990 du Cardinal Hamer aux religieux d'Amérique Latine, qu'ils sont *Appelés, donc, à être prophètes au milieu du Peuple de Dieu, en accord avec la spécificité de leur consécration et mission+ . Or, ce nouveau langage fait apparaître des activités qui regardent aussi bien le futur que le présent, comme *la compréhension de la réalité, une présence solidaire et le mouvement continu de conversion au message du Christ+ (ib. 2).

Les deux sens cités étaient déjà utilisés dans le primitif vocabulaire chrétien où, d'un côté est mentionné l'accomplissement des prophéties et, de l'autre côté, on parle des prophètes qui annoncent la Parole de Dieu pour le moment présent. Cette ambiguïté apparaît déjà aux origines du mot grec qui enferme deux possibilités (locale ou temporelle), que peut avoir la préposition *pro+ lorsqu'elle détermine le verbe dire. Au sens local, qui serait le plus ancien, on appelle prophète une personne qui parle *devant+ un publique auquel annonce, communique une nouvelle ou fait une proclamation. Mais, bientôt *pro+ est pris souvent dans le sens temporel de *avant+ : la parole d'une divinité qui manifesta sa volonté, non seulement pour le présent mais aussi pour l'avenir.

Si l'on veut établir lequel de ces deux sens est le plus apte à exprimer le ministère historique des prophètes d'Israël, il faut examiner le sens du vocabulaire employé par le texte hébreu de la Bible pour désigner ces personnages.

3.1.2. Les noms hébreux du *prophète+
Le terme prophète est couramment une traduction du mot hébreu *nabi'+. Ce mot est d'origine étrangère et selon l'opinion la plus probable, il s'agit d'un vocable dérivé de l'acadien *nabu'+ qui a le sens de *celui qui a été appelé+, *celui qui a une vocation+. Les formes verbales qui ont leur origine en ce terme revêtent un double sens : annoncer et devenir fou. Dans ce dernier sens sont fréquemment équivalents à *faire le nabi+ et *faire le fou+. (Cf. Jr 29,26 ; Os 9,7 ; 2 R 9,11). Au 1 Samuel on réfère que, au milieu des prophètes, Saül entre en transe et ceux qui le connaissaient depuis toujours sont surpris de le voir prophétiser (1 S 10,10-11). Au 1 S 19,20, les émissaires de Saül entrent en transe et au 1 S 18,10, prophétiser est synonyme de délirer On peut donc déduire de ces témoignages, qu'il existe dans la mentalité des contemporains une certaine affinité entre extase prophétique et folie.

Ce caractère extatique, aidé quelquefois par la musique, rend possible l'existence des groupements des prophètes. Nous rencontrons ainsi, dans la Bible, *les fils des prophètes+ ou les *frères prophètes+ qui adoptent un style de vie archaïque et , par conséquent, anormal pour leur époque.

L'exaltation prophétique manifeste un caractère religieux bien marqué. Quoiqu'ils aillent prophétiser d'un endroit à l'autre, ils restent attachés à un lieu sacré : le groupe de prophètes rencontré par Saül descend *des hautes lieux+. A Rama, où il y a un autre haut lieu  (1 S 9, 12.19) et un autel à Yahvé (1 S 7,17), réside Samuel. Les *fils des prophètes+ établissent leur résidence aux endroits de vieux sanctuaires : Guilgal (2 R 4,38), Jéricho (2 R 2,5).

C'est pourquoi, si bien le peuple se moque de leurs orientations, il reconnaît en eux la présence de l'esprit de Yahvé. Leurs manifestations extatiques apparaissent comme signes par lesquels Yahvé manifeste sa présence. En Nb 11,29 s'exprime le souhait que tout le peuple prophétise, puisque cela est un témoignage de la présence de l'esprit (ruah) de Yahvé.

Les prophètes sont appelés fréquemment *hommes de Dieu+. Ils sont consultés sur des problèmes de santé (1 R 17,17-18) ou comment retrouver des objets (2 R 6,6). Ils peuvent rendre aptes à la consommation boissons ou nourritures (2 R 2,19-22 ; 4,38-41). Pour répondre à ces problèmes, ces personnages ont recours, généralement à l'oracle par lequel ils transmettent les ordres de Yahvé qu'il faut obéir. Et quand ces ordres se réfèrent à l'avenir ou indiquent le déroulement futur d'une guerre ( 2 R 13,14-19) ou d'un siège ( 2 R 7,1-2), l'évolution d'une maladie (2 R 8,8) ou manifestent l'endroit où se trouvent des objets perdus (1 S 9,6.10), ces personnes reçoivent le nom de *voyants+.

Ce vocabulaire nous a permis d'approcher les deux éléments que le dernier document capitulaire assigne au prophète : oeuvres et paroles, signe et parole.

4. LE PROPHETISME COMME PHENOMENE RELIGIEUX

4.1. Prophétisme, un phénomène commun dans l'histoire des religions
Ce type de phénomènes du  prophétisme israélite est similaire aux phénomènes parallèles existants en de nombreux peuples.

Tous les peuples, à n'importe quel  moment de leur existence, font des expériences continuelles que leur vie se trouve menacée. Devant les multiples dangers de leur vie, les hommes religieux de tous les peuples ont recours à Dieu, cherchent son aide qui leur permette triompher de ces périls. Pour y parvenir, ils se questionnent , fréquemment, sur la *volonté de Dieu+, parce qu'elle peut leur indiquer le chemin à suivre, à n'importe quel carrefour de leur existence. Et pour découvrir la dite volonté, ils demandent souvent le conseil d'un *homme de Dieu+.

Les *hommes de Dieu+ occupent une place importante dans la vie du peuple. On vient à eux et eux, ils répondent par un *oracle+, parole de la divinité.

La compétence de ce conseil comprend une ample gamme d'activités. Qu'il s'agisse de trouver ou de donner une solution à des problèmes de santé ou bien de retrouver des objets égarés ou comment solutionner le problème de l'insalubrité de l'eau, ou alors que faut-il faire pour assumer la défense d'un territoire. La sagesse des paroles de l'homme de Dieu le définissent comme un *voyant+ ou un *devin+.

La Bible même est consciente que lesdits personnages ainsi que leurs oracles qui expriment leurs conseils ne sont pas l'exclusive d'Israël. La preuve en est  que nous avons déjà rencontré l'un d'eux dans la lecture du Pentateuque : Balaam, fils de Béor. Celui-ci a toutes les caractéristiques du *baru+ de cette région : le personnage qui reçoit les communications de la divinité.

Mais l'illumination subite de Balaam qui abandonne la quête des augures (Nb 24,1) le rapproche du *mahhu+, du milieu mésopotamien aussi, porte-parole autorisé de la déesse Ishtar. Quoique les textes le présentent rattaché aux songes, messages et omènes et ne parlent pas expressément d'un phénomène extatique, le nom du personnage indique bien qu'il s'agit d'un professionnel de l'extase, puisque, très probablement, ce nom vient d'un verbe qui signifie *délirer+ ou *divaguer+. Dans le milieu Syro-Palestinien, nous trouvons aussi l'existence de personnes qui prononcent des oracles dans un état de délire occasionné par la danse, par des blessures ou par l'ingestion d'alcool.

Tous ces caractères le situent parmi les phénomènes non-normaux de sa société. C'est pourquoi, quoique respectés, et que leur action soit reconnue, ils sont fréquemment marginalisés. *Prophétiser+ est souvent lié à ce genre de phénomènes extatiques.

Cette situation en marge d'une société fonctionnelle les place parmi les représentants du caractère utopique. Ils indiquent un endroit inexistant où l'on pourra acquérir des biens qu'on ne possède pas et où les biens que l'on a ne seront plus menacés.

Un phénomène analogue à celui des  *pais+ (chamanes) du milieu guarani, qui avant et après la conquête espagnole, se lançaient avec leur peuple à parcourir les grandes plaines sud-américaines à la recherche d'une *terre où le mal n'existerait pas+, avec la conviction d'obéir à un ordre de la divinité.

4.2. Eléments distinctifs du prophétisme en Israël
Les éléments communs ci-dessus attribués aux prophètes et à leurs oracles n'expliquent pas le sens plus profond de l'action des prophètes israélites dont nous parle le texte biblique.

4.2.1. Défenseurs de la cause de Yahvé
Un élément beaucoup plus marquant apparaît dans le fait qu'ils sont *prophètes de Yahvé+. C'est pourquoi, au nom de Yahvé, ils entreprennent une lutte incessante contre les dieux étrangers.

De là leur combat contre les dieux cananéens de la fécondité, spécialement contre  les multiples appellations de Ba'al, seigneur de la vie au panthéon de Canaam. Cette lutte est encore plus forte au royaume du Nord, en particulier sous la domination de la dynastie de Omri et dans des époques postérieures. En face de ces dieux étrangers, tout prophète s'appelle d'une certaine manière, Elie (Yahvé es mon Dieu).

Lorsque les cultes cananéens ne représentent pas un danger, la lutte se déplace en direction des dieux impériaux des assyriens et babyloniens.

4.2.2. Indépendants face au pouvoir
a) Le combat contre toute forme d'égoïsme et d'absolutisme : Ce caractère apparaît beaucoup plus répandu dans la critique prophétique de la vie sociale de l'époque. Aussi bien les prophètes antérieurs que les postérieurs sont des prédicateurs, annonciateurs des oracles présentés comme Parole de Yahvé, dont la caractéristique la plus marquante dans les textes qui nous ont été transmis est celle de leur indépendance en relation aux intérêts de la politique de souverains et des classes dirigeantes, même si les rois israélites cherchent souvent auprès d'eux la légitimation de leur pouvoir.

Nous trouvons dans cette liberté du prophète et de ses oracles à l'égard de la monarchie, une des caractéristiques les plus remarquables des prophètes de la Bible, elle est présente même en ceux qui sont les plus proches de la cour comme Samuel, Natan et Ahiyya.

Ceci établit un critère d'authenticité du prophète face à d'autres genres de prophètes, puisqu'Israël, comme les autres peuples, a connu des prophètes dont les oracles étaient subordonnés, mis au service du roi, des prophètes dont la seule préoccupation était le bon plaisir du monarque (cf. 1 R 22,5-12). La cause en est que l'exercice du pouvoir est conçu intimement rattaché à la divinité et exercé au nom de celle-ci. Ces individus ou groupes, placés loin des centres du pouvoir, sont recherchés par les gouvernants afin de renforcer leur autorité. Nous n'avons donc pas à nous étonner que les témoignages de l'Ancien Moyen Orient les montrent en relation avec les rois, les gouverneurs et tous ceux qui exercent le pouvoir (voir encadré).

	Je suis Zakir, roi d'Hamat et de Lu'asch. J'étais angoissé... Ba'al-Shamaim m'a écouté et m'a soutenu. Et j'ai élevé mes mains vers Ba'al-Shamaim et Ba'al-Shamaim m'a répondu par la main des voyants et des devins et il m'a dit : Ne crains pas, puisque je t'ai constitué roi et je serai à tes côtés et te délivrerai de tous ces rois qui t'ont assiégé. Ba'al-Shamaim me dit : Je détruirai tous ces rois...


A partir de cette caractéristique particulière il faut, pour bien comprendre les prophètes, examiner auparavant les changements survenus dans la monarchie dans la constitution d'Israël.

b) La monarchie pendant la période des prophètes : Au 1 R 5,2-3 on parle de la vie d'abondance de la cour de Salomon : *Les vivres de Salomon étaient, par jour, trente kors de semoule et soixante kors de farine ; dix boeufs gras, vingt boeufs de pâturage, cent moutons, de  plus, des cerfs, des gazelles, des chevreuils et des oies grasses+. L'opulence de la cour de Salomon est attestée par les restes des constructions de l'époque.

Pour 1 R 4,20 cette opulence touchait tous les israélites et les tributs atteignaient les subordonnés non-israélites d'après une géographie décrite au 1 R 5,1 : les royaumes allant de l'Euphrate jusqu'au  territoire des philistins et la frontière d'Egypte. Ce même texte biblique cependant parle aussi de l'institution  de *préfets sur tout Israël qui ravitaillaient le roi Salomon et tous ceux qui s'approchaient de la table du roi+ (1 R 5,7). Cette économie d'opulence courtisane ne pouvait se maintenir que par une politique d'oppression sociale. 1 R 5,27-30 parle d'enrôlement forcé et de travail obligatoire, même si 1 R 9,22 les restreint aux non-israélites. Et 1 R 12 décrit la royauté de Salomon comme un *joug+ pour ses subordonnés (v. 4.9.10.11.14).

Afin de chercher l'approbation religieuse, le roi s'assure l'établissement du contrôle sur la religion. Ce qui se fait avec la construction du Temple. Dieu se fait accessible dans le Temple de Jérusalem, et il est ainsi conçu comme une divinité qui a lié son sort au sort de la dynastie.

L'opulence crée dans la société israélite de l'époque, comme dans toutes les sociétés opulentes, une conscience d'autosatisfaction par les réussites nationales, même quand ces réussites cachent la misère de la plupart de la population. 

c) L'expérience prophétique de Dieu : L'opposition à cette situation surgisse dans le prophète de l'expérience d'un Dieu avec des traits bien définis. Celle-ci va s'exprimer dans la relation de la théophanie de la vocation initiale, mais encore dans tous ces événements historiques et même cosmiques qui sont des signes de Dieu : sécheresse, faim, peste, séisme ainsi que la guerre ou la fin d'un siège peuvent être lus et compris comme l'expression de la volonté divine.

Le prophète surtout va rencontrer la Parole de Dieu dans l'histoire des relations de Yahvé avec son peuple. Le combat contre les faux dieux n'est pas différent de la lutte contre les idoles qui se cachent sous le nom de yahvisme.

Le prophète devient ainsi le revendicateur de l'image du vrai Dieu et pour cela il se compromet dans la lutte contre l'égoïsme et l'oppression que comporte l'opulence et le culte qui légitime ces situations.

Pour y parvenir, le prophète se réfère aux traces que Dieu a laissées dans l'histoire des relations avec le peuple. Puisque c'est là que Dieu s'est révélé et il y a laissé des vestiges bien définis.

Le prophète retire de ces traces, surtout, le souci divin pour tous ceux qui intègrent le peuple et le besoin de conformer chaque moment historique aux exigences de la Loi.

A différence d'autres peuples, la conscience monarchique ne peut annuler, en Israël les exigences qui doivent assurer la vie à tout le peuple selon le projet de Dieu. De là, l'inquiétude du prophète pour rappeler à chaque moment la situation des plus déshérités de la société. Ainsi, même lorsque le prophète accompagne le monarque, il doit le rappeler les exigences envers ces personnes selon le projet divin. Le prophète est celui qui assume la défense des droits manifestés à la conscience par la loi (mosaïque ou naturelle) et dès cette loi, il peut prononcer un jugement négatif sur le présent historique de la structuration de la société (péché), une sentence ou un jugement condamnatoire (ryb) qui atteindra le peuple, dans son histoire et dans sa globalité, parce qu'il s'est désintéressé du sort de ses frères les plus défavorisés.

Dès cette confrontation de la politique de la monarchie et le projet de Dieu apparaissent, de cette façon, les limites et surtout les maux de celles-là.

Mais cette confrontation servira au prophète de passage à l'annonce du *salut+ pour le propre moment historique et les changements exigés (*conversion+) à cette fin. Parmi ces exigences, depuis Isaïe, apparaîtra la nécessité de s'occuper du rebut social, le *Reste+.

Cette préoccupation de rapprocher chaque moment historique de l'idéal du projet de Dieu manifeste la nécessité de l'action prophétique. Sans cette activité prophétique, l'utopie est facilement manipulée et devient une évasion, comme il a été montré dans les exemples précédents, comment le pouvoir savait utiliser les oracles au service de ses fins.

Mais, le prophétisme, requiert, par ailleurs, les traits bien définis du  projet divin. Autrement il n'aurait pas de défense pour affronter les maux du temps présent et serait incapable d'offrir une alternative. On ne peut pas dessiner le visage qu'on attend d'une société sans définir les notes caractéristiques émanant d'un minimum déjà explicité par le projet sauveur de Dieu envers tout le peuple. 

5. BESOIN DU DISCERNEMENT PROPHETIQUE
Dans la mesure où le faux prophète peut aussi présenter ses paroles comme *oracle de Yahvé+, comme faisant partie du projet de Dieu,  il est nécessaire le discernement prophétique.

5.1. La réalisation des prophéties

Un premier critère élaboré par la Bible afin de distinguer les vrais prophètes des faux, c'est la réalisation des prophéties (cf. Dt 18,22). Il semble, cependant, que ce principe n'est évident que pour celui qui est capable d'interpréter les prophéties. Jérémie se distingue de ses contemporains en ce qu'il peut constater la réalisation de la prophétie de Michée (Jr 26,18). Cette incertitude ne pourra être jamais éliminée définitivement. C'est pourquoi, seuls les premiers chrétiens peuvent découvrir, à leur époque, dans la vie de Jésus, l'accomplissement des prophéties.

L'origine de ceci se trouve dans le fait que la vérité de la parole prophétique, n'est vérité que pour son temps. Pour les temps qui suivront les paroles prophétiques demanderont une nouvelle adaptation. 

On peut expliquer de cette manière qu'Osée (1,4) condamne le coup d'état qu'Elisée encourageait, que Michée (3,12) annonce, à l'encontre d'Isaïe, la ruine de Sion, qu'Ezéchiel (29,17-20) face à la résistance réussie de Tyre devant Nabuchodonosor en 571 change le destinataire de l'oracle.

5.2. Adéquation avec la Loi de l'Alliance
On déduit de cela que le principal critère de discernement soit toujours la conformité ou la non-conformité avec la Loi de l'Alliance. Et donc, que celui qui cherche à faire plaisir aux puissants, celui qui utilise la Parole selon ses propres intérêts, ou celui qui ne se compromet à fond avec les choses de Dieu, est un faux prophète.

6.  DE LA PAROLE ORALE A LA PAROLE ECRITE

6.1. Le dire prophétique
Les prophètes, originairement, sont des hommes de la Parole. A différence des premiers extatiques du  prophétisme israélite, le prophète se définit par *l'oracle de Yahvé+.

Ci-dessus on a signalé la différence existante entre les diverses formes dont les Prophètes antérieurs et postérieurs nous ont été transmis. Mais, si nous examinons de plus près le matériel reçu sur l'activité prophétique, nous trouvons le même contenu. Les prophètes *écrivains+ sont aussi dès prédicateurs des oracles qui partant d'un *Ainsi parle Yahvé+ continuaient par un brève message inclus dans l'expression *oracle de Yahvé+. C'est pourquoi, le qualificatif d'*écrivains+ n'est pas tout à fait exact. En effet, exceptés les cas d'Is 8,1-2 et Ha 2,2 (un texte très bref dans le premier cas, et un texte dont nous ne savons rien dans le second), telle activité n'apparaît attestée qu'à l'époque de Jérémie (chap. 36). Et ici encore, le prophète peut récrire son message après que le rouleau où il se trouvait a été brûlé, c'est un signe clair qu'il s'agissait d'un message oral.

6.2. Rédactions différentes
En un second moment, seulement, (plus ou moins distant dans le temps) les disciples mettent par écrit ces oracles. Le processus n'est pas encore terminé pour autant : il est évident qu'Is 6,1-9 (Livre de l'Emmanuel) rompt l'enchaînement déjà existant entre les chapitres 5 et 9, ou qu'Ezéchiel 3,22-27 ; 4,4-8 ; 24,15-27 et 33,21-22 formaient probablement un unique oracle original.

A la fin du processus, sous l'influence d'Amos où l'on trouve des jugements contre les nations, préparant le jugement contre Israël, les rédacteurs ont tendance à adopter l'ordre suivant :

1. Paroles du Jugement pour Israël et Juda

2. Paroles du Jugement pour les nations

3. Paroles du Salut pour Israël / Juda

Ainsi se modifie le sens que les paroles de jugement contre les nations avaient chez Amos : ce prophète plaçait Israël et Juda après les nations pour signifier leur apostasie qui les situait au même niveau que les étrangers. Dans la nouvelle série, au temps de l'exil, la condamnation des nations rendait possible le passage des paroles de jugement aux paroles de salut.

7.  IMPORTANCE DE COMPRENDRE LE PROPHETE DANS SON CONTEXTE HISTORIQUE
Si le prophète traduit l'utopie dans un contexte historique, pour le comprendre il faudra comprendre le moment historique où chacun d'eux vit et agit ainsi que les époques dans lesquels ont a fait la relecture de leurs paroles. On voit bien le besoin que nous avons d'expliciter, pour chaque cas, la situation historique. Ceci détermine la méthodologie employée : le point de départ pour l'exposition de chaque prophète présente d'abord le niveau historique et après seulement on vient à examiner le genre littéraire et le plan théologique.

8. JUSTIFICATION DE  L'ORDRE CHOISI
C'est donc l'histoire, plutôt que l'ordre actuel des livres, qui détermine l'emplacement de chaque prophète étudié. C'est pourquoi l'ordre choisi correspondra à la suite de cinq périodes fondamentales de l'histoire du peuple.

La seule difficulté se présentait à propos d'Isaïe et de Jérémie. Pour Isaïe ce fut relativement facile à vaincre en distribuant les trois auteurs principaux de ce livre tout au long de trois époques distinctes. Ce ne fut pas pareil pour Jérémie beaucoup plus difficile à partager en suivant cette perspective. Par ailleurs, consacrer une seule rencontre à ce prophète semblait insuffisant, eut égard à l'importance de son oeuvre. C'est pourquoi on décida de diviser Jérémie en deux parties, coupant le texte en deux moitiés (de cette manière, esquissé à grands traits, l'ordre du livre était respecté) et mettre en liaison la première moitié avec le Jérémie historique (Jérémie A) et la deuxième avec les rédacteurs postérieurs (Jérémie B).

Considérant ce qui vient d'être dit, nous avons ce plan de travail :

* Le royaume uni dès Saül au schisme de Jéroboam I : Samuel, Natan et Ahiyya (thème 1).

* Le royaume du Nord depuis Omri à la destruction : Elie et Elisée (thème 2), Amos (thème 3) et Osée (thème 4).

* Le royaume de Juda depuis les dernières années du royaume du Nord jusqu'à la ruine de Jérusalem : Isaïe I (thème 5), Michée (thème 6) et Jérémie A (thème 7).

* L'époque de l'exil : Jérémie B (thème 8), Ezéchiel (thème 9) et Isaïe II (thème 10).

* La reconstruction et la fin de la prophétie : Isaïe III, Agée et Zacharie I (thème 11) et Jonas (thème 12).
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